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CRISE MINISTÉRIELLE 
Paris, 19 mars. 

Les ministres ont tenu conseil aujourd'hui 
et se sont entretenu tout particulièrement de 
la unes Mon de futur mode de scrutin. Rien 
de ce «mi a transpiré de cette réunion n'est 
renu confirmer les bruits de criée ministé
rielle eue personne ne désire à gauche et dont, 
au surplus, personne ne veut prendra la res
ponsabilité. „__, ' 

Paris, 19 mars. 
La francs dit qu'après le conseil teriu ce 

matin, MU. Casot, Constant et Farre, ont con-
férésosembls ebes.M. Gambetta 

Les ministres se réuniront de nouveau, 
l é sa i , chez |f- Psrry, et mardi, a l'Elysée. 

Paris, 19 mars. 
Un désaccord complet régne entre les diffé

rents membres du cabinet, sur la question du 
scrutin de liste et celle de la politique ge-

Paris, 19 mars. 
On parait attribuer une réelle importance 

eu conseil des ministres qui a été tenu ce 

i dehors des résultats et de la répartition 
dfe l'emprunt d'un milliard, sur lesquels les 
auaUlre* ont dû être appelés a émettre leur 
avis, la question du scrutin de liste a été exa-
minée. yuelle a été à cet égard la résolution 
•Mes en conseil t Des officieux en font un 
mystère, mais le bruit commence k transpirer 
que le dissentiment au sujet du futur modede 
scrutin s'accentue dans les régions mlnisté-
rielles et qu'une crise prochaine est presque 
inévitable. 

L'extrême gauche persis'e 4 vouloir inter
peller le cabinet sur les poursuites qui vien
nent d'être ordonnées contre certaines feuilles 
isdtràlni liais cette interpellation ne sera 
présentée que luné*. 

Aujourd nui, continuation du débat sur les 
ports sud de Marseille. M. Labadié annonce 
des révélations assez curieuses. 

Paris, t9 mars, soir. 
Des membres influents des groupes de gau 

auprès de M 
__ient beuroux < 

% garder une absolue neutralité dans la 
j t les du scrutin de liste. 
7 Ferry a répendu que lo cabinet ne pou-

« s ne pas exprimer d'opiuioo, mais que 
iteetiou était de déclarer qu'il ne fa'sait 

M cette question une question, de ca-
Paris, 19 mars 

Cest décidément lundi que M. Jules Ferry 
asra entendu par la commission du scrutin de 
Mate Ce malin, le conseil des ministres s e 
réunit à l'Elysée pour arrêter définitivement la 
Uapae de conduite qu'il suivra en cette affaira 
a f lee déclarations qu'il fera à la commission. 

On aaraisaait croire hier .au Sénat comme s 

m i i< MI 
Mt certain, dit V Agenee B*tas,yxi la minorité 
se retirera. * 

i M. Jules Ferry se présentera mercredi de
vant la conunisssion Bardoux. 

B t m l s i l s s d e M . o i a s n b e t t a 
Dans le cas, d'ailleurs peu probable, où la 

proposition de U. Bardoux échouerait devant 
la Chambre, M. Gambette donnerait, dit-on, sa 
démission de président, rallierait autour de lui 
les républicains avancés, reprendrait son pro-

8ranime de BellevUle et offrirait k U. Jules 
réyy une bataille décisive sur le terrain 

électoral. ", , 
Plusieurs ultra-radicaux se déclarent prêts a 

soutenir M. 0e.mbetta dans cette lutte, mais en 
se réservant de se retourner contre le chef de 
l'opportunisme, après s'être servis de lui pour 
assurer le triomphe ds leur programme. 

L ,a c o a l i t i o n d e s g e a é r s u x 
Uns co UHion de généraux menace le général 

Farre. 
Elle réclame son départ en basant ses plaintes 

sur deux points principaux : 
1* Le général Farre suspend les travaux de 

fortifications commencés a La Fère, Laon, 
SoUsons, Reims et Epernay, sous prétexte de 
réviser le plan des fortifications. 

Le plus important de ces ouvrages, le sys
tème de défense d'Epernay, est la seule bar
rière capable d'arrêter les Allemands. 

2» Le ministre a complètement désorganisé 
A comité de défense qui était composé des 
meilleurs généraux. U les a remplacés par des 
fonctionnaires du ministère de la guerre, de 
sorte que les généraux obéissent toujours aux 
bureaux. 

Ces bureaux ont jugé a propos de faire de
mander quarante millions pour l'exécution de 
travaux que les généraux jugent non seule
ment inutiles, mais pouvant devenir compro
mettants. 

• . ' e m p r u n t c o n s i d é r é 
a l ' é t r a n g e r 

Il paraît qu'à l'étranger on a attribué une 
pensée tant soit peu belliqueuse à l'emprunt 
de 1 milliard qui vient d'être clos 

M. Barthélémy Saint-Illlaire a été informé 
des propos malveillants tenus à ce sujet. 

Son premier soin a été de donner a nos am
bassadeurs et ministres plénipotentiaires ac
crédités auprès des puissances des instruc-
ti ons pour calmer de i appréhensions que rien 
ne justifie. 

E s p o i r d e M . G a m b e t t e 
On assure que l'avènement d'Alexandre III 

aurait ouvert à M. Gambetta des horizons 
nouveaux et qu'il se flatterait de l'idée d'une 
alliance franc j-russe. Le National fait juste
ment remarquer toute l'imprudence, qu'il y 
auraltà laisser voir ces illusions ; on risquerait 
« d'éveiller outre mesure la défiance de l'Alle
magne, sans être sûr de posséder l'amitié de 
la Russie. » * 

A r r e s t a t i o n s d e s o c i a l i s t e s 
La Liberté annonce que trois arrestations 

importantes ont eu lieu, hier, a l'occasion des 
banquets. 

Les individus arrêtés se nomment Tzerko-
zof, chef nihiliste, né à Tiflis; le second a nom 
Jeallot, et le troisièi 
mand nommé David. 

sL.es p o u r s a f t e s 
c o n t r e l a p r e s s e s o c i a l i s t e 

«Ve du Sénat ont fait hier des démarches par- ' Jeallot, et le troisième est un socialiste aile-
Oiselières auprès de M Ferry pour lui dire 
• n ' a s seraient beuroux de voir le gouverne-
s j s a t garder une absolue i 
seajlloii du scrutin de liste. 

ITFeri Paris. 19 mars. 
Selon X Estafette, M. Constans, dans le con

seil qui a été tenu aujourd'hui, se serait vai
nement opposé »ux poursuites contre l'Intran
sigeant et le Citoyen. 

M Gambetta serait, parait-il d'avis qu'au
cune poursuite ne fut exercée. 
. L'extrême gauche a ajourné à lundi son in
terpellation sur le même sujet. 

s L ' a i u b a s s a d e u r d ' E s p a g n e 
a I N . r i s 

M. Nunez, ambassadeur d'Espagne a Paris, a 
laChambre que la situation était plus grave présenté ses lettres de créance au Président 
sm'oa ne l'avait cru au premier abord. U sem- de la République, cette après-midi, a 2 h. 1/2 
fie difficile, si le cabinet ne se résout pa> à 
Isjsaea à aaacun de ses membres sa liberté 
dVstisnpour le vote, qu'il n'y ait pas crise 

L'agence Ha vas, rendant compte de la séan-
ee d e conseil des ministres de ce malin, ajou
ts : 

« Bien ne confirme les bruits d'une crise 
miasetérielle, que personne ne désire, et dont 
personne s e veut prendre la responsabilité. » 

Paris, to mars, 7 h. 55, matin. 
L'Jesnf* Boums publie une Information d'a-

setsf&aneile, dans le conseil d'hier, MM Cous
ions, Canot et Ferra, se seraient prononcés 
nettement en faveur, du scrutin de liste et de la 
non intervention du ministère dans la dis-

Cri*. 
****** 

M.t Tirent a défendu le scrutin d'arrondis-

La délibération aurait été suspendue sans 
le président 4e la République ni Jules 
j eussent eeariaMV leur opinion. 

Le Conseil s e réunira lundi chez le ministre 
aa l'instruction publique ; mais sa résolution 
ne sera définitive que mardi, ajrès une . nou
velle délibération sous la présidence de M. 
Jules Grévy. 

Si la majorité du Conseil est favorable à l'in-
I s n e n l l s s des m i n i u m dans la discussion, il 

Des assurances cordiales ont été échangées 

L s s a n t é d i s g é n é r a l C l i n c h a a t 
Paris, 19 mars. 

La santé du général Cliucbant inspire tou
jours de grandes inquiétudes. 

Paris, 20 mars, matin 
L'état du général Clinchant laisse toujours 

peu d'espoir. 

OB> p r o t e s t a t i o n s d e m é d e c i n s 
Paris, 19 mars. 

Le nombre des médecins et chirurgiens qui 
ont signé la protestation contre l'expulsion 
des sesurs des hôpitaux de Paris est aujour
d'hui de 95. 

D'autres signatures sont 'encore attendues. 
U r n e c o n f é r e n c e o r a g e u s e 

Violent tapage à la salle du boulevard des 
Capucines ou M. Bouileau. ancien père Jésuite, 
aujourd'hui vicaire de l'abbé Loy&on, conti
nuait la série de ses conférences ou plutêt de 
ses attaques contre les prêtres et la religion. 

Entres autres aménités, M. Boullt au a ac
cusé les prêtres de corrompre les jeunes gens 
et les jeunes filles et il a presque mis l'assas
sinat au Czar sur le compte des Jésuites. 

Constamment interrompu par les protesta-; 

tions d'un grand nombre d'assistants, M. Boul-
leau a déclaré qu'il demeurait rue Rocho-
chouart, n« 8, qu'il avait autrefois tiré l'épée 
et le pistolet, et qu'il était homme a répondre 
de ses paroles vis-k-vis de ceux qui croiraient 
avoir è s'en plaindre. 

Une vingtaine de'cartes sont immédiate
ment tombées sur le bureau de l'orateur. 

Cette singulière conférence s'est terminée au 
milieu du bruit et des altercations. 

I . a q u e s t i o n t a r c o - g r r e q u e 
Paris, 19 mars. 

Une dépêche devienne annonce que la Porte 
se montrerait disposée n accepter les proposi
tions de l'Angleterre et de l'Allemagne en ce 
qui concerne la délimitation de la frontière 
grecque, y compris la cession de l'Ile de Crête. 

sLe d e s a r m e m e n t e n I r l a n d e 
Londres, 19 mars. 

La Chambre des lords a volé en troisième 
lecture le bill de désarmement en Irlande. 
I . a n a t i o n a l i s é d e M . d e H t s i u n r e n 

On sait que les Tchèques détestent les Alle
mands et exècrent M. de Bismarck. Toutefois 
la « gloire » de ce Tudesque, plus farouche 
que les autres, a séduit m savant de Prague, 
qui vient de réclamer pour sa propre race les 
mérites de l'Homme de Fer de Berlin. 

En effet, ce bohémien érndit se fait fort de 
prouver, dans une brochure récemment pu
bliée, qne la famille de Bismarck estorigiuaire 
de Bohême. Le premier de la race, du nom de 
Wenzel Bismarck, aurait émigré vers la Po-
méranle dès l'an mil de notre ère. Un autre 
aurait porté, le premier, le costume national 
tchèque, et un troisième serait l'auteur du 
premier dictionnaire en langue bohémienne. 
L e d é c e n n a l r e d e I n C o m m u n e 

Marseille, 19 mars. 
Hier, à l'occasion de l'anniversaire de la 

proclamation de la Commune à Paris, un ban
quet d'environ 250 personnes, dont une tren
taine de femmes, a eu lieu salle des Vingt-Cinq 
Billards. 

La salle était décorée de drapeaux rouges et 
de drapeaux noirs avec ecussons portant les 
noms des membres et des généraux de la Com
mune. 

Plusieurs discours violents ont été pronon
cés. 
M a n i f e s t a t i o n r a d i c a l e à X o n l o n 

Toulon, 19 mars. 
Les cercles radicaux de Toulon organisent 

pour demain dans la salle du Vieux-1 héâtre 
et avec le concours de Paule Minck.une grande 
manifestation pour fêter l'anniversaire de la 
proclamation de la Commune. 

A s s a s s i n a t d ' u n e a r t i s t e 
Grenoble, 19 mars. 

Un ancien repris de justice, nommé Ber-
nière, graveur à Grenoble, a tue aujourd'hui, 
de deux coups de revolver, sa femme. Maria 
Roy, artiste du théâtre de la même ville, dont 
il vivait séparé. 

I n o n d a t i o n s e n H V n g r i e 
Vienne, 19 mars. 

Les inondations causent en ce moment, en 
Hongrie, des désastres immenses. 

Plusieurs milliers d'habitants sont sans 
asile. 

A n d o r r e . 
On nous écrit de Foix : 
« On connaît maintenant les clauses du con

trat passé entre les conseillers andorrans et la 
Comoagnte Guibert fiogsr, qui se*-Meikose 
d'établir a Andorre un casino de jeux, sur le 
modèle de celui de Monaco. La Société, peu 
confiante dans le succès de »ou eutreprisc, a 
cru devoir se réserver la faculté de rétrocéder 
son privilège avant même de l'avoir exploité : 
d'autre part, elle aurait, paraît il, versé cent 
mille francs entre les mains des conseillers. 
Ces derniers tiennent à conserver la somme, 
qu'ils considèrent déjà comme leur pronriétP; 
c'est de là. dit-on, que vient leur refus obstiné 
de courir le risque d'élection» nouvelles. 

M o n t é n é g r o 
On écrit de Raguse, 13 mars : 
« Les territoires récemment annexés au 

Monténégro se dépeuplent rapidement; par 
suite de la trop rapide application des lois de 
U Principauté; le service militaire et l'ensei
gnement obligatoire déterminent l'émigration 
des musulmans : a Podxorilza notamment, les 
habitants, de 6000 qu'ils étaient au temps de 
la domination turque, sont réduits à la moitié; 

Suant aux éléments de l'activité commerciale, 
s ont entièrement disparu, depuis que les Al

banais se rendent aux bazars de Scutari et 
que la ville n'a plus a entretenir une garnison 
permanente. 

» Ce sont là des faits assez graves pour mé
riter la plus sérieuse attention des autorités 
monténégrine.!. » 

P E T I T E BOURSE BU SOIR 
P a r i s , 19 m a r s , 9 h. 12, s o i r . 

*m B U L L E T I N D U J O U R 
Le Séaftnt repris hier la discus-

""iiiouajaiers. 
_ a. défendu son amen- . 
nous avons préo'édêïh-
lfi'.té#e; Il a- scSpau", 

téottoni -'.accordée; fâif•-
,veratt encore la^taa-

sède'^scau»-
iYi'est; p^Pa\*ifc 

a attrtbâé'dùjt oai-
e -\éè>'S 

sion des 
M. Chei 

dément 
mont doa 
que ra 
cotons agi 
tion déjà 
trie de la 
de M. Fer 
priées de 
de i'ims-
démontré là nécessité de voter les 
tarifs réclamés par la commission. 

Sur la demande du ministre du 
commerce, la discussion a été ren
voyée à lundi. 

A l'ouverture de la séance, le 
Sénat a voté quelques projets d'in
térêt local et accordé au ministère 
de la marine, un crédit extraordi-
de 24,816 52a francs. 

A la Chamhre, l'ordre du jour 
appelait l'examen du projet tendant 
à ouvrir au ministre de l'intérieur 
un crédit de 1,000,000 de francs 
pour venir en aide aux victimes des 
dernières inondations. Un membre 
de la droite, M. de Perrochel, a in
sisté pour que les subsides aux si
nistrés soient prompterrçent distri
bués. 

Le débat s'est ensuite rouvert sur 
le projet de création de nouveaux 
bassins au port sud de Marseille. 
M. Labadier a demandé l'ajouroe-
ment de l'enquête ordonnée à ce 
sujet. L'ajournement a été voté par 
218 voix contre 217. 

L'interpellation de M. Dréole, re
lative à l'emprunt, a été remise à 
lundi ; jeudi sera discutée celle de 
M. Baudry-d'Asson ayant trait au 
retard apporté à la nomination des 
maires dans les communes où les 
candidats républicains n'ont pu se 
faire élire aux dernières élections 
municipales. 

Assassinai du Czar 
Saint-Pétersbourg, 19 mars. 

Les grands ducs Serge et Paul sont arrivés, 

Seulement dans l'état présent de l'Europe 
tout est possible... Les nouvelles qui nous 
arrivent de pariaufcec-nt de nature à accréditer 

dhanu et les plus invrai-

• ï eçu de Genève,-où 
•ftochefort, l a dôpô-

Sen**n, 18 mars, 9 h. soir. 
I^vérit^bte Terrée* règne a Saint-Péters-

ns tous les quartiers 
lions en masse 

«esse Saint-Pierre et 
prisonniers, entassés 

arrivés, hier, à Saint-Pétersbourg. 
Le-CoeeeU municipal~ee Semt-P. 

a décidé l'érection d'une église è l'endroit où 

3 0/0. 
Amortissable .. .. 
5 0/0 120 93 
Turc 
Extérieure / . 
Timbale 
•gypte 364 37 
Oriental / . 

Rio. 
Banque otlom. 573 75 
Italien 90 70 
Hongrois. . 98 5/16 
Chemins turcs 
LoenJerbank 
Union g ê n é . 12 30 
F l o r i n s . / . 

Pétersbourg, 
l'endro'" 

a eu lieu l'attentat de dimanche dernier. 
Saint-Pétersbonrg, 6/18 mars. 

Comme on l'a anuoucé hier, le ministre de 
' l'intérieur vient de recevoir a l'instant une 

lettre, signée par le comité executif, lui an
nonçant qu'a l'uuauimité il a été condamné a 
m o n et que sou exécutio • sera prochaine. Uue 
lettre contenant d s menaces de mort a été 
en outra a tressée au sénateur Pobedonoszeff 

, (le précepteur du cz;«r actuel) 
Hier, a eu lieu uu conseil des ministres 1 . ans lequel il a été question des mesures de 

précautions qui doivent être prises pour sau
vegarder la vie du nouveau czar. Un ordre sert 
douue pour concentrer a Suiut-Pétersbourg 
deux nouveaux régiments de la ligue. Les ar
restations se fout eu masse chaque jour 

Le barou Frederick, (un Au» maud) vient 
d'être révoqué esesfoucUous de gouverneur 
général de Sibérie. Il est remplacé par le gè
ne rai Shelesniako0,qui est Russe. 

Paris. 19 mars. 
Une cérémonie religieuse en l'honneur du 

Tsar, à laquelle toute la colonie russe habitant 
Paris a éie couvoquée, aura lieu aujourd'hui 
dimanche a midi dans la chapelle de la rue 
Paru. 

B r u i t s s i n i s t r e s 
Paris, 19 mars. 

Des bruits sinistres sont répandus encore 
aujourd'hui. 

^Se fondant sur une absence de nouvelles a 
ambassade russe, ua journal annonce une 

révolution a Saint-Péiersbourg. On ose même 
crier cette nouvelle dans les rues et le gou
vernement laisse faire. 

Nous espérons qu'il n'en est rien, car les 
dépêches ne manqueraient pas de mentionner 
uu pareil événement. 

jvers, pour un mot 
geste mal iuterprêlé. 

'un seul coup de filet, tous les locataires 
d'une maison, depuis le portier jusqu'aux do
mestiques, sont emmenés à la citatelle. Le 
triage des suepects n'a lieu qu'ensuite. 

Tou eo.ai.5ou où uue de ces rafles a été opé
rée est immédiatement transformée en souri
cière. Ceux qui viennent frapper sont tous ar
rêtés. 
Quelques détails rétrospectifs sur l'événement 

du 13 mars : 
Le czarewitch devait, suivant toutes les me

sures piises parle comité exécutif, être tué 
avec sou père. Par hasard, il est parti seul 
du manège Michel pour entrer & son Pilais, au 
lieu de revenir dans la voiture du czar. 

Nous avons reçu ce soir le texte complet de 
la nouvelle proclamation du comité exécutif. 
Vous l'aurez demain. 

Attendez-vous a de graves événements. 
Nous venons dn serrer la main à Véra Zis-

soulitch, qu'on disait à Pétersbourg. 
U n d é m e n t i a R o c h e f o r t 

m Genève, 19 mars. 
Le Journal de Genève publie une lettre du 

chef nihiliste Trourassoff, déclarant que les 
correspondances que reproduit l'Intransigeant 
comme lui étant, adressées de Genève par Ro-
chefort, ne sont qu'une pure mystification. 

Dans une réunion tenue, hier, pour fêter 
l'anniversaim du 18 mars, le prince Krapolklne 
et U. Yonéchowski ont répudié toute partici
pation a ces correspondances. 

U n c u r i e u x r a p p o r t 
L e Phare de Dunkerque d u 18 m a r s 

publie le curieux « rapport de mer > sui
vant : 

Je soussigné Desfontaines, capitaine com
mandant le navire trois-mâts français Coralie, 
de la jauge de 700 tonneaux, ayant, moi com
pris, 47 nommes d'équipage, déclare par l'or
gane du pilote- Jacquet, être entré en relâche 
en ce port le 17 mars 1881, venant- de Pampe-
lune (Espagne), d'où je partis le 31 décembre 
188', chargé de bombes (dites d'Orsinf) k des
tination de Saint-Pétersbourg. 

Je suis parti de Pampelune le 31 décembre 
1880 en destination de Saint-Pétersbourg, avec 
chargement de bombes (dites d'Orsinl); ayant 
relâche é Rordeaux pour avaries reçues pendant 
la dernière tourmente où je suis resté huit 
jours ; "j'ai alors continué ma route où plu
sieurs bombes éclatèrent et me tuèrent trois 
matelots. 

Ayant fait ma déposition au parquet du 
Havre, qui m'a fait prisonnier pendant un 
mois, j'ai pu suivre mon itinéraire sous cau-
I lofrde 25.000 francs, et après que les experts 
ont eu visité mon navire et reconnu qu'il n'y 
avait puis de danger pour nersonde. 

Ayaut relâché a Duukerque par suite de 
manque de muniUons. j'ai appris ici l'assassi
nat de l'empereur de Russie et j'ai déclaré au 
consul de Russie ma cargaisou ; après avoir 
fait ma déposition sous seing privé au parquet 
de Duukerque, où je mo liens a la disposition 
de la justice. 

DHSFONTAINBS. . 

On écrit deGenève, le 18 mars : 
Ce que je tiens de source certaine, et ce sur 

quoif attire tout spécialement votre attention, 
l'est que les réfugiés russes de Genève sont 
furieux contre Rochefort : ils l'accu-ent tout 
haut d'avoir agi avec une graude 1- gèreté, et 
d'avoir attiré sur eux les rigueurs de la police 
russe 

Un magistrat suisse s'adressant hier a l'un 
d'eux, lui a dit en termes forts nets ; S'il vous 
survient quelques difficultés, ne vous en prenez 
qu'à Rochefort qui, naturellement, « attiré 
l'attention de la Russie sur vous. 

Uu des membres influents de la colonie des 
réfugiés U D agomanow, écrit même ce 
matiu u Journal de Genève pour déclarer que, 
contrairement a certaines assertions, il u est 
point l'auteur des correspondances de Genève 
a l'Intransigeant, signée» D. On se perd en 
conjectures sur leur auteur. Quelques-uns veu
lent qu'elles émanent du prince Krapotkin. Or 
il a également protesté 

Le Jour mal de Genève répondant, d'autre 
part, aux compliments que fIntransigeant 
adresse & la Suisse pour sa lolérauce envers 
les nihilistes, dit que le pays a la con&cienoe 
de ne pas les mériter. 

Ni les traditions ni les lois de la Suisse, dit-
il, ne tolèrent que l'hospitalité suisse serve k 
des assassinats ; nulle part, en Europe, au 
reste, les doctrines anarchistes ne sont plus 
universellement reprouvées, et il n'est pas un 

enfant de nos collèges, conclu>iL qui ne con
sidère comme une l^iniln» l'esauauaUon que 
l'on veut faire entre ce qui rient desnoasser 
à Saint-Pétersbourg ? t les gtbrWTsouvenirs 
de 1 indépendance helvétique. Entre un père de 

S a i s i e d e p h o t o g r a p h i e s . , 

U Esta/Telle annonoe . que'; J'on 'a u 
frontière deux yUrses .plaines de -photogra
phies que les ninauter, cherchaient à i ï tro-
en France. " < •%^T^- • \ 

Ces photographies représentaient les régici
des russes et èu"-~ 
réfugiés en Fr 

Sur une cart 
quelle figurent k 
du bourreau, le poignard, on lit ae centre, en-
russe et en français : Seciaïxstcs révolution
naires.—lutteurs et martyrs. 

Tout autour on voit les photographies de 
Tchouberon* et Soloviefi*, pendus en 1879: 
Ossiosky, pendu en 1879; Antouoff, pendu en 
1879; Michkin. condamné aux travaux forcés 
eu 1877; une Soubotlna, condamnée aux tra
vaux forcés en 1877, morte en 1878; Vita-
çhewskly, condamné aux travaux forcés en 
1877; les deux frères Ivitcbevitch, morts en 
1879 par suite de blessures reçues pendant leur 
arrestation. 

Le tout entrelacé de cliaînes et de cordes. 
C o u r o n n e o f f e r t e a u C s a r 

Les membres principaux de la colonie russe 
k Paris viennent de prendre l'initiative d'une 
souscription destinée k l'achat d'une couronne 
que l'on enverra a Saint-Pétersbourg, pour 
être déposée sur le cercueil de l'empereur Ale
xandre II. 

Une somme Importante a déjà été recueillie. 
Un grand nombre de Français-ont joint leurs 
offrandes a celles des sujets du Czar. 

Le Clairon cite un fait qui prouve que les 
nihilistes de Paris étalent informés k l'avance 
de l'assassiuat. Ce fait, dit notre confrère, 
s'est passé dimanche dernier, au concert pour 
les ouvriers du Printemps. 

Un des artistes qui ont prêté leur bienveillant 
concours k cette œuvre de charité faisait la 
quête. Arrivé devant une dame, il ne put rete
nir un geste d'étonnement en la voyant donner 
deux cents francs. 

— Je suis Russe, murmura la généreuse do-
natrioe, et aujourd'hui est un grand jour pour 
la Russie. 

Il était environ quatre heures, et le czar ex-
piraij. 

L e p r i n c e G o r t s c h a k o f 
Le prince Gortschakof n'a pas quitté Nice. 

Cruellement éprouvé par la mort terrible de 
son souverain, il est hors d'état de voyager en 
ce moment. Plusieurs personnages russes ha
bitant Paris se sont rendus à Saint-Péters
bourg. Parmi eux se trouve le princo Constan
tin Gortschakof, fils du grand chancelier. De 
la est .venue la confusion. 

V o y a n t e d n p r i n c e e t d e l a 
p r i n c e s s e d e « . a i l e s e n R u s s i e 

Londres, 19 mais. 
Le prince et la princesse de Galles, par

tiront lundi pour Saint-Pétersbourg, pour as
sister aux funérailles du Czar. 

A B e r l i n 
Berlin, 19 mars.. 

L'empereur d'Allemagne a décidé que, à 
raison des événements terribles qui ont eu Jieu 
à Saint-Pétersbourg; l'anniversaire de sa nais-
sanoe sera célébré, le 22. dans les proportions 
les plus modestes. L'empereur se bornera a 
recevoir les félicitations des membres de sa 
famille et de là cour. Il ne recevra ni les mi
nistres, ni les généraux, ni la corps diploma
tique, ni le bureau du Relchstag. 

. „ , . „ Berlin 19 mars. 
A 1 occasion de l anniversaire de la naissance 

du roi de Prusse, l'armée allemande quittera, 
pour ua jour, le deuil du Czar. 

A n C a i r e 
Par suite de la mort du Tzar, les fêtes qui 

devaient avoir lieu au Caire, k l'occasion du 
voyage en Orient de l'archiduc Rodolphe, vien
nent d'être contremandées. 

Son Altesse Impériale va probablement par
tir pour Jafla. 

" m 

La tentative de Mansion-House 
On n'a e n c o r e r ien d é c o u v e r t a u sujet de 

la tentat ive de M a n s i o n - H o u s e . Le conse i l 
munic ipa l a promis 100 l i v r e s s t e r l i n g à 
qu iconque arrêtera i t l e s a u t e u r s du cr i 
m e . 

On dit qu'à l a su i t e de c e t é v é n e m e n t 
des précaut ions spéc ia l e s o n t été pr i s e s 
pour la sécur i té du par lement . La pol ice 
redouble de v i g i l a n c e e t s 'oppose a ce que 

Se r s o n n e n e pénètre d a n s l e s s o u s - s o l s 
u bâ t iment . 
A u dire des Central Neu», l a pol ice 

sera i t s u r l e s t r a c e s des a u t e u r s de l 'at
tentat . Il pourra i t s e fa ire q u e l 'on p r o 
cédait b ientôt à d e s arres ta t ions . 

rauiLLETON pu 21 MARS. 

- » -

LE PAYS DU SOLEIL 

XXII 

Kéaaanaoment Zépbirin s 'ava i t p a s 
P La l é S T s e étaJt rempl ie d e prétrole ; il 
e s l iphiha l 'une dse p u n i é p o n g e s , e t , 
r a y a n t s i l a s s e * , i i l a o n e p a s d i t , I l'aéde 

u e fovrefce, « a n s l 'appareil 
1 l a • r e s e r e i r a u - d e s s o u s de 

os I dU-teMirnnt . a t t é n u e s au 
• e t s u r t o u t a n x nansmèeheal . . . 
j meadsosas , e s t o s l e s éteindre 

i qu'il SB t o m b e r a . . . C'est un 
péril à eoajunar i . . . Toi, P s e ô s s e , 

donne l s b o m b o n n e . . . Mouille e t 
M M j e s e s o a g e a . . . Thadeus , o u v r e z 
• s tro is s a c s d e l'en» ; n o u s s t t o a s 

avo ir r e c o u r s . • 
- U o r n é e s nj[asant é té d o n n é s 

o s » s $ f c t » l ï » ss ' trenVsût 

i é r e r j n n a 

. .fsjbxe, e t L s s e n -
o p o u v a U n t s u i v r e , 

n o s «suri 
à vue , 

n e . A l 'entour groui l la i t , aboya i t toute 
l a m e u t e noire . 

« L ' a b o r d a g e ! . . . fit r é s o l u m e n t notre 
m a r i n . 

— N o n I . . . répondit s a n s s 'émouvoir le 
natural i s te . Thadéus va leur vider s e s 
s a c s sur l a tête et , proviso irement , ce la 
s u f f i r a . . . • 

Effectivement, le sab le jeté en dehors 
et s e d i spersant c o m m e un n u a g e aveu» 
g l a l e s i n d i g è n e s et leur fit lâcher prise . 

Al légée d une part , réchauffée de l'au
tre, . la montgol f ière r e m o n t a tout à coup 
d'une centa ine l e métrés . 

S a m a r c h e , en m ê m e temps , devenai t 

8lus rapide. Les Afr i ca ins , d i s t a n c é s 
or ixonta lement c o m m e ver t i ca l ement , 

s 'arrêtèrent. On l e s perdit d e vue . 
Mais ce n'était qu'un d a n g e r d e m o i n s . 

Déjà l a B r e t o n n e en s i g n a l a i t u n a u t r e . 
« Le lac I s ' éer ia - t -eUs , n o u s arfsns a u 

l a e l »^ 
' E n effet, l e v e n t a v a i t que lque peu 

tourné . Il soufflait m a i n t e n a n t du s u d -
est; il fra îchissa i t e n m ê m e temps . LS 
course du bal lon s 'accéléra. 

« Cnauffons I chauffons toujours I c o m 
m a n d a placidement Zèpbirin, e t v o u s 
Thadéus , jetez du l e s t . . . Les m é t é o r o l o 
g i s tes ont reconnu l a différence des cou
c h e s a t m o s p h é r i q u e s . . . P lus h a u t n o u s 
rencontrerons peut -ê tre u n c o u r a n t c o n 
traire. » 

Hé las 1 oet le conjecture n e devait p a s 
n e réa l i ser . La direction res ta la m ê m e , 
e s s s s in s u r le V ie tor ia 'Nyanza . 

D é j à n o s v o y a g e u r s entendent le g r o n -
d é n t s n t d e s flots oui battent l e n v a g e . Ils 

•me tardent pas 4 voir a u - d e s s o u s d'eux la 

I a s produisit 
" i en f e u , le 

e . ' U n * a o -
* s / f leura inoo l . 
: _js»t>T0» /t*»» 

une grapns sur >ai-

4 a n s e s 
frétrole 

_fsouori 

s e n t o sa 
nappe bisontrt 
wue-rsrs de n n 

Ce fut un m o m e n t d'in«Kî»rimable 

i t r s q u i s f e déroule à porté d* 
nord . 

! a a x i é t ô, i de nons t sr é a h o n 
: l u i - m ô m e ava i t parti c o * , 

do r a o r t q m le frappai» auss i 
i arrêt 

.A pnihe r s v s n a d e l 'eannpération c a u s é e 
p»r l a poursu i te et U s c l a m e u r s des s a u 

v a g e s , il bondissai t de n o u v e a u c o m m e 
pour s échapper . A n n e t i e a v a i t toutes l e s 
peines du m o n d e à l e re t i rer d a n s s e s 
braa. 

« L à c h e z - l e donc , dit le na tura l i s t e , c e 
s era toujours un poids de m o i n s . . . N o u s 
ba i s sons a s sez pour qu'il a t te igne ,v ivant , 
le l ac , puis l a terre e n c o r e vo i s ine , à l a 
n a g e . 11 s a u r a re trouver n o s amis . . . qui 
sa i t I peut -ê tre m ê m e les a m e n e r v e r s 
n o u s . . . C'est u n a n i m a l très inte l l igent 

3ue mon ami Dick. L a i s s e z - l e faire I Au-
e s s u s de la s c i ence il y a l ' inst inct . 
En c e m o m e n t m ê m e , c o m m e pour lu i 

donner ra i son , le terr ier-bul l s e d é g a 
gea , s 'é lança h o r s de la nace l l e ! 

s e s deux m a l t r e s s e s vena ien t de jeter 
un cri ; e l les s e voi lèrent le v i sage . 

Zéphirin, au contraire , escorta i t d'un 
regard cur ieux le fugitif ; il s e c o m p l a i 
sa i t m ê m e à re later s e s exp lo i t s . 

« Voyez I m a i s v o y e z c o m m e il a r éus s i 
s o n p l o n g e o n I . - il reparaî t l II s e s e 
coue I il s e dir ige v e r s la r ivé I Courage I.. 
c o u r a g e , Dick I . . . T a mér i teras d'être 
c l a s s é parmi les c h i e n s cé lèbres . . A h 
s'il m'était permis de citer d e s e x e m 
p l e s , , 

— Capitaine, interrompit le mate lot , la 
bombonne c o m m e n c e à s o n n e r le c r e u x I 

— Diable 1 fit le s a v a n t , m é n a g e o n s le 
pétrole 1 Jetez du les t , T h a d é u s , tout l e 
lest I . . . Mais gardons les s a c s v ides 
c o m m e c o m b u s t i b l e s . . . 

— A h 1 n o u s r e m o n t o n s I n o u s a v i o n s 
déjà r e m o n t é r ien que par l 'a l légement 
du départ dé Dick. » 

Et, p e pouvant s e défendre de lui 
der n n dernier regard d intérêt 

c 11 aborde!s 'écr ia -1 i l , mais n a i - j e p a a 
entendu d e s coups de feu * 

I t a r e s I 
— Il* l 'auront tué ! . , . dit An 
_ Je ver se le re s tant dans, 

déiuara»ti5.~«PtJ>atant Pacome. 
'" -TMM QéTeiîf.. rajouta Thadéus. 

«• Jetons à l'eau la bombonne vide I. 

ordonna Zéphirin. A l'eau... ces deux 
a n c r e s . . . c e g r a p p i n . . . tout ce qui n o u s 
a l o u r d i t . . . t o u t . e e qui n'est pae e s s e n 
t i e l ! . . . U n k i l o g r a m m e d e m o i n s , c'est 
u n e m i n u t e d e p l u s , . . Cette m i n u t e peut 
n o u s souten ir jusqu'à l 'autre rive, o u du 
m o i n s - n o u s pousser jusqu'à que lque Ilot, 
fixe ou flottant,,comme il t ' en r e n c o n t r e 
à l a s u r f a c e des l a c s é q u a t o r i a u x . . . 

— J'aperçois, fit W a n d a , je d i s t ingue 
l à - b a s , d e v a n t n o u s , que lque c h o s e de 
semblab le I . . . 

— Courage I... répéta le n a t u r a l i s t e , si 
n o u s s u c c o m b o n s , c e n e s e r a paa s a n s 
avo ir lut té jusqu'à l a dernière s e c o n d e 
contre le deatin I... * 

Ce n'était plus, l e m ê m e h o m m e . N o n 
s e u l e m e n t s a supérior i té scientif ique, 
m a i s encore s o n inébranlab le e t candide 
dédain du péril le rendaient v r a i m e n t 
d i g n e de c o m m a n d e r a u x autre s . 

Du res te , e t le l ec teur l 'aura déjà c o m 
pr i s , cet é c h a n g e d e paroles , tous c e s -
inc idents s 'étaient accompl i s , s 'étaient 
précipités en m o i n s de tranps -qu'il n e 
nous en a fallu pour lee décrire . Le ballon 
navi uait en l'a,ir depuis à peine u n e 
h e u r e ; a peine avai t - i l f ranchi la d i s 
tance de quatre ou cinq l ieues . 

On s'était rapproché de l ' ï o t . Mais l e 
pétrole s 'épuisait . : 

« Voici i u v a u t dernière é p o n g e , » dit 
Paeôtne . 

, Zôpb rin après l'avoir p lacée tout e n 
flammes d a n s le support , répondit , a v e c 
u s SOupir : % 

/ s C e s t l ' ins tant des dern iers sacri f ices , 
et l 'exemple v o u s e n sera donné par m o i -
m ê m e . . . » 

Il s'était penché vers s e s chères c o l l e c 
t ions qui formaient UT asseg posant a s 
s e m b l a g e . A ; a part»*sup^riètifo s e trou
vai -nt at tachées toutes «es piaqmis île 
iJ*Ke- U y . ava i t un trou d a n s la p lus 
fc»>rtevLes**aqt.y,uoua L\m d e s . * c W 
de s a c r a v a t e b lanche , et, j e tapr par 
des sus bord cette espèce de bouée'$-' y 

c Elle s u r n a g e r a , dit - i l , a v e c m o n pa 
v i l l o n ! Quelque m a i n , suscept ib le de 
devenir m o n hér i t i ère , l a recue i l l era 
peut-être , et , s i j e m e u r s , du m o i n s m e s 
t r a v a u x u e s e r o n t p a s perdus I » 

Déjà W a n d a , s e d e s s a i s i s s a n t d'un cof
fret o ù s e t rouva ient r e n f e r m é s que lques 
b i joux , de préc i eux s o u v e n i r s de famil le , 
le précipitait à s o n tour d a n s l e lac . 

A n n e t t e , a u m o m e n t de sacrif ier auss i 
sa merve i l l euse pochet te , la rouvr i t tout 
à coup : 

« U n e fiole d'espri t -de-vin I s ' écr ia - t -
e l l e , ç a v a u t d u pétro le I > 

Là pochette ava i t su iv i le coffret. 
« Bravo I s'était écr ié Zéphir in . Impro

v i s o n s du combust ib l e t A h t la nace l l e ! 
P a c o me et Thadéus , n'avez vous pas v o s 
c o u t e a u x 1 r e t ranchez -en tout l e s u r p l u s 
de notre sout i en , tout o s qui peut s e 
conver t i r e n flamme, en cha leur , e n 
espoir ! s - - - i 

Qu'espérait-i l t U n e b r i s e s o u d a i n e , u n 
v e n t i m p é t u e u x , qui prit . l 'esquif aér ien 
à l a t raverse e t l e rou lât s u r quelque 
p lage i n c o n n u e ou s u r cette l igne ver te 
qui , l à - b a s , é m e r g e a n t des flots, n e s e m 
blait plqs ê tre qu'a que lques k i lométras 
de d i s tance I . . . 

Mais le ciel , h é l a s 1 par s o n i n a l t é r a b l e 
pureté , sembla i t rendre tous s e s efforts-
inut i l e s . 

Les bords de la nacelle! ava ien t é té 
cependant coupés , h a c h é e à l a bAte. 

On pas sa toutes c a s brindil les . s è c h e s 
a s maître aéronaute , qui , l es a y a n t a l l u 
mées , Je» j e t a d a n s la sébi l le e n feu. Tout 
imbibées de pétrole , e l le* brûleraient 
aus'1^ , t. . 

^Pendant que lques m i n u t e s , l e . ba l lon 
c o n s e r v a la m ê m e alt i tude. jOn se crut 
s a u v é . I l lusion' d'un * m o m e n t I... Il n e 
tarda pas, à r e d e s c e n d r e . . ! h . 

O e .entendit bientôt, a u mi l i eu du st-
i e n c e , le c lapotement des lamés.' On dis 
t i n g u a i t a v e c u n e ef frayante net teté le 
m o u t o n n e m e n t de l'eau. Quelques s e c o n 

des e n c o r e e t l'on e n t o u c h e r a i t la s u r f a c e 
Que fa ire f tout ava i t é té b r û l é , jeté 

Il n e res ta i t p lus q u e l e s a r m e s . 
Le s a v a n t les c o n d a m n a d'un m o t : 
« A quoi serv ira ient - i l s m a i n t e n a n t , 

n o s r e m i n g t o n s 1 » 
Mais tout à coup, s e frappant le front : 
« U n e idée ! s 'écria-t- i l , r e t ranchez l e s 

ba l l e s de v o s c a r t o u c h e s . . . et , l e c a n o n 
d a n s 1 orifice d e la montgol f ière , t irez ! 
tirez I... Les c o u p s d'audace parfo i s r é u s 
s i s s e n t I s 

S e s d e u x c o m p a g n o n s s 'étaient e m 
p r e s s é s l 'obéir . 

U n e é t r a n g e c o m m o t i o n se produisit . 
Les paro i s de l 'aérostat s e di latèrent . En 
u n c l in d ou i i l r e m o n t a dn près de 100 
mètres . 

Dernier é l a n de l 'oiseau b lessé qui s 'en
vo le e i re tombe ! L'étoffe d'ail leurs a v a i t 
c r a q u é I U n e déchirure , e t c'était l a 
chute I... 

s A s s e z I c o m m a n d a Zéphirin, m a i s 
c e s t d o m m a g e , c a r voici l a briae I El le 
n o u s pousse vers t^lot I N o u s appro
c h o n s ! " 

Annet te , pren la oette fourche e t brûle 
le» c h â l e s , les m a n t e a u x ! . . . A h t s i l a 
nace l l e étai t moins c h a r g é e , n o u s pour
r i o n s l 'a t to iudre . . . » 

Thadéus , jusqu'alors s i l enc ieux r é 
pondit : * 

'* V o u s l 'atteindrez | j e su i s l e p l u s 
lourd, j e m e s u p p r i m e I » 

II. a v a i t e n j a m b é l e bord, il sa i s i t à d e u x 
m * i n e l e o i i f t » e - r o é è e t s e l a i s s a g l i s s e r 
dans bï lac . 
: P a r ce m ê m e c h e m i n , l e n a t u r a l i s t e l'y 
su iv i t auss i tôt . -•' , 

f0;»iTppoTnvtr i d i t ' , e p i u s w ^ 
*-'Tbnm»rred» Brest I s'écria le mate

lot, J* m* resterai pue en arrière I Adieu l 
Naaétte, adi esrl s. 

Et les flots, rejaillissant pour la troi
sième fois, se refermèrent sur lui. 

A kuior*. 
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